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à New-York où on devait d seen - 
dre au Hoffman House, Gabrielle 
d va t vo er àGaranger les 25,0U0 fr. 
qu’il d<-vait tou- her et qu'. devaient 
servir à faire marcher la dis.itl jne 
de San Helena.

Au cas où elle n’anrait pas réussi 
en 1 ver même les 25,000 fr à G a. 
ranger elle devait, sous prétexte do 
promenade attirer Garang r aux 
alentours de New Yoi k et là Eyraud 
serait r< ntréeu scè.ie et aurait fait 
de Garang-r, ce qu'il avait fait de 
l’huissier GoufH.

En effet, il était convenu qu’Ey- 
raud prendrait le co ivoi qui sut 
vrait à New York pour recueillir 
.es 25,000 fr. et G. brndle !

Durant le traj t, les m uiières de 
gentilhomme de Gar. nger conqui 
rent 1 cœur débordant de la b Ion le 
G a b ielle. Elle commença par lui 
îaconter que Van Aerd n’e.taU pas 
son père, qu’elle était victime de 
la tyrannie d’un assassi î et que Van 
Aerd u\ tait antre que Eyraud i’as- 
eassin de Gonfle ! t ableau !

Lés relations devinrent plus inti
mes et les voyageurs au lieu de s • 
rendre à New-York changèrent de 
direction.G’est ainsi qu’ils se rend .- 
îe -t à Halifax et de la r-1 tournèrent 
en France. Du séjour de Garauger 
à Montreal i ojs ne dirons rien 
pour l’instant ; Gabrielle qui ne 
cherchait qu’à dépister Eyraud, 
connaissant le sort qui leur était 
réservé si Eyraud était instruit à 
temps de leur “ trahis n.” Toute- 
fo s, capiice de femme, et quelle 
femme n’a pas sis caprices, môme 
dans les circonstances les plus tra
giques, Gabrielle voulut vi-itur les 
chûtes de Niagara, et avant de 
baïquer, pour complaire 
pagne, qui lui sauvait la vie, Gran
ger et Gatn ielle vont admirer les 
chûtes de Niagara.

Quinze jours plus tard, à la de
mande de Garauger, Gabrijlle 
faisait une première visite au pré
fet de police de Paris, M. Loze qui. 
éiait abs nice jour-là ; la visite fut 
remise au lend. main. Nos h cleurs 
savent ce qu’il en advint Dans 
l’intervalle, Eyraud cheiche à re- 
jo ndre Garauger.

Il se rend à New-York à l’Hoff
man House ; il va au r< ndex-vous 
assigné à Gabrielle, mais il ne vo t 
peindre ni Gabrielle, ni les 25,000fr.
Il fait une enquête, se tend à X*", 
va trouver le consul pour s’infor
mer si Garauger n'a pas passe là.
Il éci it à un ami de G u* ng. r une 
lettre de menaces — la h tire est 
entre les mains des autorités fran
çais* s. Son allure est des plus sus- , 
pertes, au Consulat. Ey aud n’est i pompe ehimiqu-* arriva .t à tout* 
pas mai're de lui. Il i si all'olé à la vitesse ne put s’anôur à temps et

heurta viol- mment la vo-tmc- de 
s -nvetage qui eut ses patins com
plètement biisés. I.a pompe ch - 
inique fut renversée et si fortem ut 
en tout! âgée qu’elle ne put se vir 
à éteindre le f u. Un des. ylindies 
ajété défocé et plusi uirs piècds im
portantes ont été brisées.

L s pompiers qui se trouvaient 
sur œtie u ach ne lurent tous pré
cipites sur le sol et se relevèrent 
sans de gnves ble sures, à lexc.-p 
tio i cependai t da foreman Naud 
qui a été sé-ieus m- iit b essé à la 
tôle en tombait sur la glace.

iIntéressante découverte s^i,
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l.n f.irlum* or * Vendront pour quelques semaines'^>t aussi agents pour les fameux 
ifcios Cherkering, Steinway 

et Haines, et pour les 
orgues harmoniums de 

Estey et Kimball.

Naw-Yoik. G mars—La règle 
fondamentalj adoptée par la fa nilli* }
As o i on r l’admiiusir ttlon de sa
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famille.
s r va lion que l’on attribue, pour a 
plus grande part, l’actroissf in*m’ 

sal qu'a pris la fjrlune dont M. 
\Vi li.un Wa'durf Astor vient d’hc 
il r u.- sou | ère.
G Ile règle n'a été violée qu’une 

se-i e lois, tt c fut par le fond Ueur 
mè ne d* la fo-tune, par M John 
Jacob Astor, l’aïeul de William 
Waldorf. G était en 1830 M. John 
Jacob A-tor avait fait d molir sa 
maison le Broadway, entr- Barclay 
et Vesey streets, et v.dt construit a 
la place l’hôtel qui porte enc -re 
aujour l’hui le nom d’As'or House.

Queiq. es tours après l'aehève- 
mei.t de l’éd flee, q d était alors, 
sans conteste, b1 plus b 1 hôtel des 
Eta s Unis, M. Astor se prom- liait

bien, d’Ottawo 
la bonne qua

! COTONS A CHEMISES CANADIENS,
! *111 ni-•«x roinmimvs

COTONS A TfVaLIERS ET INDIENNES FORGÉES,
TOUS \ TRES ..AS PRIX POUR

ARGENT COMPTANT.

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.
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Voyez nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Essuie-mains, T dies 
liom-lier, Toiles croisées, etc.,

i me Sparks'
FABRIQUE : Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
avec soi; fils.am- , William, dans le 
parc d riiôtel-di - il.e, à l'endroit 
où s’élève aujourd hu, la poste, et 
s’était arrêté un msiaiit pour con
templer la no velle construction. 
“G est un m -gii'ü pie édifice, dit 
William à son père, et je voudr as 
bien qu'tl fû à mot.—Vra ment, lui 
répondit son 1 ère. Eh! b en, don 
nez-tnoi un dollar, et il est à ' ous.” 

fils do

Parfumerie Oriza L. LEGRANDMarchandises a la piece aux prix du gros.u
à sa com-V oitures
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I" lux soins tout particuliers qui présidait â leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable ut a la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mir leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ne 
laissent pas tromper.

LIS VÉ RI T ABL ( S PRODUITS M VINDINI dins toutes les UISONi) HONORADUS de PARFUMLRIl et ÜR06UCRIE 
333nvol franco de Paris du Catalogue illustre»

OU-LCHtSÜU(VlkTIN :CllÂl!lj()\!! nettoyage-tapisILLE M. Astor. 
pièce de 81 eu argent à so i père, et 
moins d’une heure après, il était 
p-opri-3taire de l’Astor Ho ise, en 
vertu d'un acte de vente en bonne ! < 
et due forme.

ne mie gro se
IService Spécial,', 1 IA V4Vi ! It

«lUiycs et Icn ,ilumeii rép».

NK WILKINS.
12» run AughNln. 

f*e» ordres peuvent étie lainsf-N au No 73, ru

eilleura quali- 
<tc churl 101

Les lapis 
r6e* a la vuapeur <•du poste d’affaires 

int Voitures Léirèrcs, 
oes nous avons puîné 
;aràntir entière satis 
notre direction ; ley 
' et nos prix très bas 
me que nous mettons

EYHAUD-GOUFFE bitumineux 
etauthra-

HTKl’HK

mii'olllwlon entre iHiinpiera

Montreal, G 111 t s — 1889 
La brigade du feu a été appelée 

hier so r, quelques minutes après 
sept h ure:- pour un comnn-ncenient 
d’mc: ndie qui s’était déclaré dans 
la m ison de M. J. an Bigra I • ge- 
ron No. 2 ru- S uiguinet Un acci 
d ut est arrivé p è- du li-ui de l’in
cendie, Au moment où la voiture 
de snivel g - No 1 tournait au com 
des rues Craig et' S uiguinet, la

Nonvelle phare île Valfftlre
BIEN CMBLE 

ET TAMISE
O’REILLY & IIENEY

Montréal, 6 n ars — Le Monde pu
blie ce qui suit ;

Nous avons annoncé hier soir 
l'arrivee à Munir al des ag 
pi'rieuis de la Sure'.é de Par s, qu: 
ont été . nvoyés à la recherche d’tiy 
raud, Ge sont les agents Soudais 1 t 
Hotilier.

A leur demande spéciale, nous 
• n’àvons pas cru devoir publier des 

renseignements qui aurait pu nuire 
à leur enquête.

I.a vérité est qu’ils étaient à Mon
tréal depuis 1101s jouis et qu’ils 
ont terminé leur enquête qui ren
ferme des détails bien intéressante.

Nous allons en publier ce qu** 
nous, croyons intéressant pou- nos 
lecteurs, en omettant les renseigne
ments qui seraient de n-ture 
traver l’action patiente, mais sûre 
de la justice.

Le biuit que les journaux ont fait 
autour de cette affaire a d inné Ve» 
veil au meurtrier : mais il a affaire 
à forte partie et nous ne désespe. ons 
pas d'apprendre un beau matin 1a 
capture de ce dangereux bandit.

Quand Eyraud est venu pour la i 
première fois à Montréal, il avait | 
apporté avec lui la bague de 1 huis 
ster assassiné. H avait, avant son 
depart pour le Canada, mais au 
mont de piété de Lyon la montre de 
Güiiffé, inon re qui, d’après les indi* 
cat ons de Gab; ielle Bompart, a été 
découverte par le par fuel de Lyon.

I.a baguin en question se compo
sait d'une pieire veite—une amé
thyste, sans doute,—en tour née de 
diamants ou de b i ia

Pendant son >éjour à Montréal, 
Eyraud a fait démonter cette bague 
et a fa.t remonter les diamants en 
boucles d’oreille, qu'il a offertes à 
Gabiie.le Bompai t.

Les agents Souda-s et Hou tier ont 
au cours de leur enquête, retrouvé 
le bijoutier qu; a monté c« s boucles 
d’oreiiles et qui ne se trjuve pas 
b en loin du Palais de justice, sur 
la rue Notre-Dame. Nous 11e cro
yons pas devoir pub n r it nom de 

. ce bijoutier, quant à présent du 
i moins.

Nous avons dit qu’Ey raud avait 
I fou lé une d.sti'h rie à Sun Hêlèna.
I C’était avec l’argent de Garai ger :
■ cinq mille francs. Nous avons par- 
I té de cet en prunt fa l par l yi aud à 
I la bourse de Garauger.

Mais ce que nous ignorions et que 
I nous avons apprU depuis c est l'h s- 
1 toire exacte du complot ourdi par 
E Eyraud, de co nplicité avec Gabriel*
■ le, qui, à ce mo.m nt, sub ssait sa
■ complete domination.
I Les affaires de la distillerie de 

■San Héb-na ne marchant pas ; il 
■faillait de nouveaux fonds les SI000 
Bde Garauger étai n engloutifs >-t les 

pienaieut 
G esi alors

1
•'" (Sur i'e J A deybold)

■—' Rue Sparks

STEWART W. O. McKAYents su—n
Amm an m igïwin <h iiausv

-------.sum---------

j Invita* lu piililifi A i nir 1110 IhIio une 
Visit" -I» til MR

JOHNSON HOUSEimpomt^nr d«* Vin», Liqueurs, Civ 
Tabacs ; ans i propriétaire de

' L’ÏÏOTSL RICHELIEUHMH: ntlNSliLLTine aussi plu 1.Mini 'lommoH
jK»ur mivragus de |w«li<|'ios—Hutu-fm lion 
garantie

Agents pour les Commercants de Bols.
4JH, 1 SM el 1.10 rue Niiukpi, Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie ILicier, 
a été eompièlenient renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. lie grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blie.

1; UI.AUDK,

EDITION COMPLETEcrainte de voir é< ha „ per Garauger. 
et de se voir dénoncé par Gahrielb. 
A un moment donné, le consul 
français aperçoit le revolver 
d’E) land dont le canon avait percé 
une de ses poches. Il enjoint au 
personnage de quitter ce bureau au 
plus viie et le menace de le faire 
arrêter. Eyraud ne se fait | as 
répéter et file. 11 retourne à New- 
York.

Ses recherches n’abotilissent 
elle temjs presse. Que faire 
n’a presque plus d’argent et d eu 
faut, cependant pour échapper à la 
justice.

A ce moment, Eyraud fait la 
rencontre d’une ai inc ; de New 
Yoïk. Elle est de la même tabla 
que Gabrielle. C’est une bonne 
auhane pour Eyraud.

En eff t, en . mitant San Hélena, 
il a emporté avec lui.

La malle de Gabrielle que conte
nait beaucoup de costumes de prix ; 
il en vend le contenu pour 890 ou 
895, ei avec cet argent, tl revunl à 
Montréal.

Pour aujourd’hui nous dirons 
que les dette ives Souda s et Hou- 
Itt-r ont relevé une nouvelle piste
et qu’il partent pour VEspagne.......
nous avons promis de n’en p s dire
plus.......et nous devons tenir notre
promesse—malgré une vive déman
geaison d’en dire d’avantage 
Mais notre parole est donnée.......

------ET

OFFICIELLE
nlj/ien
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S en général.

iald Voltaire
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ciGAnm::?,, ■La magnifique buvette do l’hôtel 
est fournie de loisson - < J liqueurs et 
cigares de premier choix.
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EW. J. ,-LLi.* J)PltlX vent hre conc« n»itl

ion ne qui retire rég". 
i bureau ee poste' 
ion, que de jou.-na 
ou à celui d’un aut c

onne qui renvoie un 
er tons les arrrèages 
moment, autrement 
• à le lui envoyer jus- 

Dans ce cas l’abon 
i outre le prix de 
moment du paii 
i journal du b

l.t- ,.r»x de liuimlfiils
— EN VENTE CHEZ —Montréal, 6 m.-.rs — H er matin 

a commencé i’enquê 
suite de M. i oms B ïqn i 
Cité et MM. Louis Perreault e 
Bourgouin et Cadieux, defend uis 
en garantie.

Dans le mois de novembre_1888, 
M Beique, passant dans la rueli • 
Fortifi.atu n a été victime d’un ac 
cident vis-à-vis la ba isse eu cons
truction de M. Louis Perreault. ! 
atièg .e q -e sa voiture s’est heurtée 
aux matéiiaux répandu? dans la 
rue et qu'il a été bl ssê gravement, 
eiitr’aulies chos s il h’est cassé trus

li prit contre la Cité une action 
de 81,000 pour negligence d’entrt- 
lenir la nie et MM Bourgouin et 

Cadieux sont appt-tés cornue g - 
rai ts dus domm gts Ci.u é> par h. 
brèche illégale pratiquée dans e 
maxillaire ..‘h leur compatriot-.

Fabricant de charrue* ol forgeron
sur a pour- 

contre la K^imrnlloiiH «le mill genre exfriilPr* 
le |»Iiin e«»url <K-lnl

10 HUE ST GEORGE, OTTAWArisburg. Lancaster,
Eh' — QuÉ-beo. Trois- 
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AshU>n.uuntly, Carp,
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ureau

né peut être pour 
dans le district ou le 
même qu’il demeu 
lieues de cet endroit) 

ont décidé que 
îrnal du bureau ie 
résidence et de Ir is- 
maux à l’ancierne 
présomption et 
întion de raude

fonds de LAR0SE & CIE., 
AfHFTF A 

CERTS DANS L\ PIASTRE

Lerei don

8
Cli. d- 1er ("an- Àt .— j

Alexandrie, /■ Ihol.

œ ea.. rw,e$8toira!S|....U

ÜAiyon. Téireauv. lie. .............  4 48|» O* ...
<Ja ineuu. t. le Jour*,

Ci minings' el Herd 
man*’ bridges..........  J'*/'

O^éaijF^^'i' obufar.l. W>
.Men vale -lui 

e edi et vendredi..

»
do eac suppléin.

«tSTHALK BatU'iim de femme*
TSREX
Habits d'hommes et 

nts réparés et r^mis 
s, de table, ri leanx 
ideanx, etc-, nettoyée 
n. Plumes d’autru- 
pèce prod ite, net-

Montréal, 6 mars—Edmond Saint 
Jean, âgé de 41 ar.s a comparu c* 
raati-i, devant la ci nr du Recorder 
pour répondre à l’accusation de 
mauvais irai term nts contre sa fem-

Couvertes a Chevaux noo....

521Nous vendrons h de grandes réductions 
la balance de notre stock de couvertes à che- 

Nous voulons liquider.
NATIONAL MFC. CO.,

160 Rue Sparks.

ns le plus grand et le meilleur 
de RAQUETTES de la ville.

Celle-ci dans son témoigange dit 
qu’il s’e livre souvent, la Hisse 
manquer de tout et l’accable de 
mauvais traitements lorsqu’il est

Saint Jean a été condamné à 
pay-r 810 d’amende ou trois mois 
de prison, et à donner caution pour 
garder la paix ou faire trois autres

Louis Frig'.e, 42 ans, a comparu 
devant la cour pour le même motif 
que le précédent. Sa femme ei sa 
fille sont les deux témoins qui dé
posent contre lui.

La première, dans son témoigna
ge, dit qu’il ne travaille presque 
jamais, et dépense le peu qu’il gag.ie 
pour o’emvrer. Lorsqu'il «stpn- 
bo sson, il l’accable de mauvais 
tra t- ments, au point quVlle est 
ob igee de se réfugier chez d<s 

a proposition fut acceptée. On pareu s.
it à destination de New-York, La cour l’a condamné, comme le 
riehe accompagnant Gai anger, précédent, à $10 d'ami ndu ou deux 
iustructions d'Eyia .d a Gabri- . mo s. de prison, et à donner caution 

étaient cOunet*. Elle devait l pou.- garder la paix, ou faire trois 
er la confiance de Garauger I mots de plus, 
lant le trajet, et une fois arrivée 1-----------------------

procédé chimique, 
notre main-d'œuvre.

ercher et 
la ville

PAR BRYSON, GRAHAM & CIE.,
Stock a ete transporte a leurs magasins, 

Rue Sparks.
vente commencera Jeudi matin u 10 

heures precises.5

>ar tonte 
ts 2 cents chacun.

....830iïi Leassortiment 
Prix spéciaux pour une grande quantité. 

NATIONAL MFG. CO.,
160 Rue Sparks. 

Les tobogans sont aussi de saison.

rozsr, Prop
rant la rue York. 

No ’60, rue Mail

Les lettre* destinée» A l’enr.'gistre nert dof 
vent être mlie» a 1-; porU-H T- minutes avant la 
clôture de* malle* pr. r-denies.

Hei re* de Borea'i, de 8 a. m. û9a. m, 
Man.lat* sur le pu*le et la poule et la Ban'iuc 

d'épargnes de # a. m. A 4 p. m.f
j. GOl'lN, Maître de Poste 

Bureau^de Poete^d'Ottawa. f

Assortiment LaBalais Breveté» ponr Tapi*
Noue avoue un très beau choix de l>alaie 

brevetés pour tapie que uous vendons à $1,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

iffairea de ia distillerie 
me mauvdi e tournure.
[u’Evraud s’en vint trouver Garan
te r et lui du.
. — Les affaires ne vont plus; nous 
pm:nes sur le point de crouler ; il 
audrait fa re un effort désespère ; 
^faudrait des capitaux, sinon nous 
■ions à un desastre.

ges et Bÿou- 
cite, et une 
Joncs en Or 
mes a $2,00, 
a 25 cents, 
larchandises 
hiffres.
t sollicitée.
ît en détail
deau 98

PEINTURES A I/H1TLE
Non* avoue 56 peinture* que 

drone à des prix sans précédent, pareeque 
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